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ANALYSE DE MARCHE 

1. Historigue du projet Onersol 

L'ONERSOL (Office National de l'Energie Solaire) a ete cree en 1965, a !'"Initiative du 

Dr A. MOUMOUNI, dans le but d'etudier !'exploitation de l'energie solaire dans des 

applications thermiques et thermodynamiques. Co~ initialernent comrne un centre 

public de Recherche et Developpement dote de laboratoires, d'un atelier et d'un 

terrain d'experimentation. l'Onersol a etendu ses activites en 1976, a la fabrication et la 

commercialisation d'equipements solaires. A cet effet, une usine a ete construite dans 

le pare industriel de Niamey. 

Place sous la tuteUe du Ministere de l'Enseignement Supilrieur, de la Recherche et de 

la Technologie, l'Onersol, dote d'un statut d'EPIC (Etablissement Public a caractere 

lndustriel et Commercial), est. depuis 1976, constitue de deux sections placees sous 

l'autorite du meme Directeur General, a savoir : 

une section recherche et developpement beneficiant d'une 

subvention annuelle de l'Etat et d'aides, soit de retat soit exterieures, 

une section production et commercialisation, non subven­

Uonnee, vivant des seuls resultats de la vente des equipements 

solaires. 

L'objectif de la section production est de fabriquer et de conmercialiser uniquement 
les produits et equipements mis au point par la section recherche. 

Apres un depart assez lent, correspondant • la mise en activite de l'usine de 

fabrication, le chiffre d'affaire a progresse de fa~on prometteuse jusqu'en 1978-79, 
pour s'effondrer ensuite i moins de 10 °/o de ce qui etait prew (voir section : historique 

des ventes). 



- 3 -

Face a cette situation dramatique, l'Onersol a fait l'objet de plusieurs diagnostics et 

projets de rehabilitation des activites -notamment de joint venture avec les nigenans 

et de privatisation, la SONIEN-. Aucun projet n'a abouti jusqu1ci et aucune mesure 

concrete n'a ete prise malgre la pertinence de certaines analyses. C'ast la raison pour 

laquelle la situa!ion de l'Onersol n'a cesse de se degrader, tout particulierement en ce 

qui conceme la section production qui est actuellement dans un etat de delabrement 
quasi total. 

En we de relancer les activites de la section production, l'Onersol a approch8 l'ONi..'01 

pour financer une etude des possibilites de diversification de ses activites de produc­

tion. La demande nigerienne inclus l'examen de l'opportunite de developper et 

d'eq•Jiper un atelier de reconditionnement de moteurs thermiques (moteurs de 

vehicules), activite per~e comme etant un prolongement et une voie de diversification 

de leur expertise en matiere d'applications thermiques et thermodynamiques de 
l'energie solaire. 

La mission d'etude ne concerne que la section production de l'Onersol. Toutefois. 

parce que les activites des deux sections sont intimement liees, certains aspects :te la 

section recherche et developpement pourraient etre aborctes au cours de la presente 
etude. 
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2. La situation energetiaue au Niger 

2. 1. Les problemas d 0energie 

Comme la plupart des pays saheliens, le Niger fait face i un double probleme en 
rnatiere cfenergie : 

~ au niveau des ressources tinergtitiques du pays : 

On constate : 

- d'une i>art !'absence de sources ·classiques· 1'energie 1, les besoins 

devant itre couverts par des importations du Nigeria principalement, 

soit sous forme de petrole, soit sous forrne cfelectrictte, et, 

- d'autre part !'existence d'une crise en combustibles traditioMels, en 

particulier de bois de feu, qui represente 85 11/o de l'energie consom­

mee. Ce probleme de bois de feu, utilise principalement pour la 

cuisson des aliments, touche non seulement les zones rurales, mais 

egalement les peripheries des villes et des agglomerations pourtant 

pourwes d'un reseau de distribution d'electricit8 OU d'approvisionne­
ment en gaz. 

Le tableau suivant reprend la consonvnation par type d'energie primaire. 

Consommarion d'energie orimaire en 1987 fen tepl 

bOis de feu 990.000 tep es .. 
charbOn 30.000 tep 2,5 .. 

importation d'hydrocarbure 115.000 tep 10 .. 
imDOrtation d"eteciricile ~-Qg!~ 2,5._ 

Total 1.165.000 tep 

-t> au niveau de la disponibilisation des ressources tinergtitiques : 

1 

II faut distinguer : 

- les zones urbaines, oU la demande en energie est plus ou moins 

bien satisfaite par des approvisionnernents riguliers, une production 

Hormis une eentrale fonctionnant au Charbon dans la region miniire, totalement autonome. 
Oes prOJC'ts hydroelectriques SOnt a l'etude. 
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locale ou la connection a un reseau plus vaste. A noter que les 

populations urbaines evoluent dans un contexte economique qui fait 

que les lois du marche, de l'offre et de la demande. jouent a plein, et, 

- les zones rurales, la plupart du temps totalement isolees sur le plan 

energetique du fait de leur eloignement et du coUt demesure que 

repr9senterait leur approvisionnement regulier en energie. Dans ces 

zones, les populations vivent generalement d'une agriculture de 

subsistance, et sont faiblement sinon non monetarisee. Les l~is du 

marche ne s'appliquent pratiquement pas a ces zones. 

2.2. La distribution d'electricite 

Pratiquement toutes les sources primaires d'energie (honnis le bois et le petrole pour 

le transport) sont. apres conversion, utilisees sous forme d'energie electrique. En 

1988, la facture d'electricite a represente 15 i 16 milliards de CFA. soit t 12,5 D/o des 

importations ou t 2,3 11/o du PIB. Reftet des difficultes economiques actuelles du Niger, 

la croissance globale de la consommation d'electricite ne depasse pas 1 a 2 D/o par an 

depuis 1982, taux inferieur a la croissance demographique (3,5 D/o) et au taux 

d'urbanisation. Le prix du kwh (82 CFA TTC.i est cher et typique d'un pays enclave ne 

jouissant d'aucune ressource energetique. 

La consommation d'electricite, vendue par la Nigelec qui detient le monopole de 

distribution. presente le profit suivant : 

140000 

120000 

100000 

80000 

60000 

40000 

20000 

Consommat1on d'electncite en Mwh en 1988 
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Consommation d'electricite par type d'usager et d'usage en 1988 

5,52C!b 

34,43C!b 

On constate 2 : 

B Basse tension prive 

m Basse tens:on etat 

B Moyenne tension 

industrie 

B Moyenne tension etat 

0 Moyenne tension 

Nigelec 

;:J 75 % de l'electricite est consommee dans la region de Niamey alors que 

cette zone ne compte que 55 % des abonnements (20.655 abonne­

ments), 

Q en basse tension, la consommation moyenne est de 2.500 kwh a Niamey 

et de 1.400 kwh dans les autres zones etectrifiees (tous usagers conf~ 
dus). 

0 la basse tension est consommee a 00 % par les particuliers et a 20 O/o par 
I' administration, 

U on e·1alue a 1.800 - 2.000 kwh la consommation annuelle d'un menage 

(7-8 personnes) a Niamey, soit un budget de :t 150.000 CFA/an (pour 

memoire la population de Niamey est estimee a plus de 400.000 

habitants). 

2.3. Reflexions quant a la place de l'eneraie solaire 

Sur un plan energetique, on constate done : 

( 1) une facture energetique grevant lourderr.ent la balance commerciale du 

pays, constituee au profit exclusif des populations urbaines (et reservee le 

------ - -------
2 O'apres les stat1st1ques N1gelec. 
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plus souvent a une tranche privilegiP.e de consommateurs aux revenus 

irnportants), 

(2) une e!nurie croissante en bois de cha.uffe, 

(3) l'isolement des zones rurales sur le plan de raccessibilite et de rapprovi­

sionnemer.t des populations en energies de type classique. 

Disposant d'une situation geographique et d'un ensoleillement particulierement 

favorables, l'energie solaire constitue, a priori. une alternative a la satisfaction des 

besoins energetiques du pays, et en mesure de paDier certains problemes rencontres. 

L'avantage comparatif essentiel de l'energie solaire, r8side dans le fait qu'il s'agit d'une 

source d'energie gratuite, inipuisable et dtiloca/istie geographiquement. Par 

contre, le developpement commercial des applications solaires souffre de nombreuses 

contraintes economiques et autres, diminuant d'autant son attrait et son applicabilite. 

Parmi les contraintes majeures, on peut citer notamment : 

(1) La structure des coUts de renerqie solaire: les coUts d'investissement des equipe­

ments solaires sont generalement beaucoup plus importants -2 i. 3 fois, voire 

plus- que les investissements i. rearJSer au depart des energies conventionnelles. 

Ceci gonfle les charges fixes par rapport aux charges variables (constituees 

uniquement des charges d'entretien et de maintenance puisque la source d'ener­

gie est gratuite) a !'inverse des equipements utilisant les formes classiques 

d'energie. Cette strl•cture de coUt fait differer dans le temps le benefice 

economique du solaire ou appelle un usage intensif (et non suivant les besoins) 

pour justifier sa viabilite economique par rapport a des solutions classiques 3. 

(2) L'importance de l'investissement de depart qui constitue tres souvent pour un 

utilisateur potentiel un frein redhibitoire a !'acquisition d'un equipernent solaire. 

(3) L'alternative solaire repond a des preoccupations macroeconomiques et politiques 

-definies prealablement- vis-a-vis desquelles l'utilisateur potentiel ne se sent 

generalement pas concerne. 

(4) Le solaire rompt le plus souvent avec le traditionnel : l'exhaure de l'eau, par 

exemple, est une activite sociale traditionnelle qu'un equipement solaire ne peut 

remplacer sans un long delai d'acceptation et d'integration. 

3 C'est le cas des chautte-eau so1a1res. 
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(5) Sauf pour certaines applications relativement simples, la technologie solaire est 

encore en plase de developpement et le!< solu!ions apportees ne presentent pas 

toujours des garanties de fiabilite et de longevite suffisantes. 

Le developpement de l'energie solaire n'est pas une fin en soi. Elle doit imperati­

vement repondre a certaines priorites en matiere de besoins energetiques et apporter 

des avantages comparatifs sur un plan economique et/ou qualitatif. Les objectifs 

prioritaires sont : 

1 : alleger la facture ener~etique. 

2 preserver les ressources en bois de feu. 

3 : subvenir aux besoins tondamentaux des populations rurales. 

l'allegement de la facture energetique par substitution du solaire aux energies classt­

ques ne semble pas. a court terme. une voie viable economiquement sans une partici­

pation des powoirs publics aux investissements de depart. Quant aux solutions 

apportees par le solaire pour preserver le bois de feu, elles sont actuellement peu 

convaincantes. Par contre. la C:ispersion geographique de l'energie solaire constitue 

un avantage decisif dans le developpement des zones rurales. car elle 

permet la fourniture de services qui ne peuvent etre rendus autrement. 

II semble done que la strategie a adopter pour le developpement des applications 

solaires vise moins la realisation d'economie d'energie en zone urbaine par la substitu­

tion du solaire aux energies classiques, que !'amelioration de l'accessibilite des 

populations rurales aux sources d'energie, par !'utilisation decentralisee d'equipe­

ments capables de subvenir a leurs besoins fondamentaux. 

Cette derniere option strategique sxige cependant : 

.. la prise en charge de l'investissement initial par les powoirs publics, 

.. une approche du marche qui tient compte des aspects culturels et 

socio-t!conomiques des populations rurales. 
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3. Activites de l'Onersol : 
Section fabrication et commercialisation 

3.1. Historigue des activites commerciales de l'Onersol 

L'unite de production de l'Onersol a ete mise en activite en octobre 1976, marqua.nt 

ainsi la debut de la commercialisation des equipernents solaires mis au point par la 

section Recherche et Developpernent La gamrne d'equipernents solaires technique­

ment fiables et directement conmercialisables comporte : 

- une cuisiniere de type parabololde, 

- des distillateurs de 10 et 25 litfJOUr, 

- des chauffe-eau solaires de 200. 400, 600 et 1.000 litres de capacite, 

- des capteurs plans de 2 et 6 m2 pour la production d'eau chaude, 

- un prototype de sechoir a viande, poisson OU produit agricole. 

Les ventes effectuees par l'Onersol, de 1976 a 1990, s'etablissent comme suit : 

- 466 chauff· ?-eau de capa:ite diverse, equivalent a 580 chauffe-eau de 

200 lit de .:apacite, 

- 32 .:tistillateurs de 10 lit/jour, 

- 16 distillateurs de 25 lit/jour, 

- 660 m2 de capteurs solaires de 6 m2 pour la production d'eau chaude 

de rootel Gaweye, l'Universite lslamique et l~mmeuble Sonara II. 

- 912 m2 de capteurs solaires de 2 m2 pour la production d'eau chaude 

pour un moteur solaire de 10 kw (816 m2) et de 1 kw (96 m2) 4 

Evolution du chitfra d'aftaire de l'Onersol en mio de CFA 

' . . ..... 

75-76 76-77 77-78 78-79 79-80 80-81 81-82 82-83 83-84 84-SS 85-86 86-87 87-88 88·89 89-90 

4 Ces captei1rs sont actuellement demontes et Jes POmpe. hOrs service. 
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Apres un demarrage prometteur du au lancement du programme solaire Karma (816 ~ 

de capteurs plan). le chiffre d'affaire a chute pour comaitre un sursaut en 80-81 avec 

l'equipement de l'hOtel Gaweye (420 m2 de capteurs plan). Par la suite, les ventes ont 

pratiquement disparu. pour s'etablir tres largement en dessous de 10 O/o (niveau actuel 

2 O/o !) de la capacite de production e :;timee a 2.000 m2 de capteurs plans et 400 

chauffe-eau de 200 lit par an. Au mieux de ses activites, la s.,::tion fabrication a toume 

a ± 25 % de sa capt.1.cite de production. Depuis 2-3 ans ce~e section est quasi en 

inactivite totale et ne repond plus qu'a des demandes d'entretien et de reparation OU a 

des commandes ponct•..:~lles de fabrication metallique, telle que la fabrication de foyers 

ameliores, dans le cadre du programme Energie II. 

L'annexe 1 reprend !'evolution du chiffre d'affaire et les quantites de produits v~ndus 

pour les periodes de 1981/82 a 1989190. Les graphiques suivants, construits sur 

base des donnees chiffrees fournies, montrent : 

- l'inconstance des activites commerciales de l'Onersol, 

- la proportion grandissante des activites d'entretien et de reparation dans 

la form"!ion du CA (pour les 4 dernieres annees, les activites de 

fabrication ne contribent plus que pour ± 20 % des rentrees de 

l'Onersol), et la chute quas: constante des activites relevant strictement 

d'une fabrication, 

- !'importance de certaines activites qui ne relevent pas de l'objet de 

l'Onersol (poste divers : location de :hambres et de bureaux), dans la 

formation du CA. 

Contribution des activites (en mio CFA) 3 la formation du chiffre d'affaire 

35 

30 

•Divers 
25 

1!J Maintenance/entretiens 
20 

~ lnsolateurs 
15 

10 
~ Distillateurs 

5 0 Chauffe-eau 

0 

81-82 82-83 83-84 84·85 85·86 86-87 87-88 88-89 89·90 
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Contribution des act1v1tes (en %) a la formation du chittre d'atlaire 
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3_2_ Activites de recherche et developpement 

Plusieurs programmes de recherche sont en cours au niveau de la section R & D. lls 

sont dans des stades de developpement differents, mais tous assez loin d'une 

possibilite de commercialisation effective. On peut citer, nc:;amment : 

- l'etude de !'amelioration des capteurs plans et chauffe-eau solaires sur 

le plan performance, conception et cout de production, 

- l'etude des moteurs thermodynamiques Onersol-Spilling de 1 kw de 
puissance 5, 

- !'experimentation d'une pompe photovolta"ique dans le cadre d'une 

collaboration avec le CRES (Centre Regional d'Energie Solaire a 
Bamako), 

- la poursuite de l'etude du dessalement d'eaux saumatres, 

- l'etude de la vulgarisation des sechoirs solaires, 

- la mise c.iu point de foyers ameliores a bois, a gaz et a petrole, 

- !'experimentation de refrigerateurs solaires, notamment pour le stoc-
kage des vaccins. 

Aucune etude techmco-econom1que n1 de faisab1lite commerc1ale n·a ete entreprise 
jusql''1c1. Le stockage therm1que pendanr res heures de non ensoreillernent est tres onereux 
et II est envisage de coupler re mc:eur a une chaud1ere au gasoil pour le fonct1onnement 
nocturne (!). Les programmes de recherche sonr suspendus faute de budget. La m1se au 
po1nr d'un svsreme f1able er v1ao1e econom1quemenr reste hypottiet1que et risque d'etre 
Obsolete :>ar rapport a d'aufres ftlteres technolog1ques. VU le temps necessaire a Sa m1se au 
point 
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La presente etude ne concerne pas les activites de la section recherche et 

developpem•mt. Force est de constater cependant que les resultats de la recherche 

sont peu convaincants en termes economiques : 

- les equipements fabriques a l'heure actuelle sont simples, connus 

depuis longtemps et sans innovation technologique fondamentale, 

- la valeur ajoutee d'une fabrication locale est faible puisque les 314 des 

coots de production des capteurs plans et des chauffe-eau solaires sont 

dus a !'importation des intrants. 

- la partie moteur des systemes solaires thermodynamiques devra de 

toute fa~on etre importee a 100 %. 

Ces considerations appellent un examen rigoureux des coUts de la re~herche par 

rapport aux resultats obtenus et attendus. et devraient amener a mettre en balance la 
justification reelle de maintenir l'activite de recherche et developpement dans sa forme 

actue//e. 

On peut deplorer notamment : 

0 la dispersion des recherches. inaptes a produire des resultats 

tangibles dans des delais courts, 

0 son isolement par rapport a !'information technoicgique (tout en ne 

r.ianquant pas de moyens informatiques, d'investigation et d'experi­

mentation), 

::J le manque d'etude prealable de la viabilite economique des pro­

grammes de recherche et leur apport, 

:.J la recherche est consideree comme une act1vite et non liee a des 

resultats a atteindre (delais, rendements, etc ... ) 

3.3. Organisation des activites commerciales 

L'organisation des activites commerciales est quasi inexistante. II n'existe en effet 

aucune force de vente, ni de service apres-vente et de maintenance, services pourtant 

essentiels dans le cadre des activites de l'Onersol. 

Le marche fait l'objet d'un "matraquage· publicitaire, et les acheteurs potentiels sont 

amenes a se presenter au Centre. II n'y a aucune prospection de marche. 
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La fonction convnerciale est pour memoire. Elle est sous la direction de la Recherche 

et Developpemen: et est traitee de maniere purernent administrative (voir annexe 1 
organigramme). 

II n'y a pas a proprement parler de politique de marche, que ce soit en termes de 

produits (tous les produits de la recherche techniquernent au point sont fabriques et 

commercialises), de communication (on peut mettre en doute ,·efficacite du 

·matraquage publicitaire par rapport a d'autres formes de communication), de 

distribution ou de prix. Ces derniers sont fixes en fonction des coots de production 

plus une marge beneficiaire de t 15 Gfo, et non en fonction d'avantages comparatifs ou 
de service foumi. 
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4. Analyse des marches de l'Qnersol 

Dans cette section, nous analysons les marches de l'Onersol par rapport aux 

equipements consideres comme techniquement au point et commercialisables (equ~ 

pements rappelles a la section 3.1.), ainsi qu'a la voie de diversification qui est 
envisagee, 1a -.. .. -. ••• d reconditionnement de moteurs therrnodynamiqu 

4.1. La cuisiniere de tvpe paraboligue 

La cuisiniire de type parabolique est ~o~e. prioritairement, pour la cuisson des 

aliments dans les zones e>U existe une grave penurie de bois de feu. Le probleme est 

en effet crucial, et la cuisiniire solaire est une des alternatives envisageabl£ pour paDier 

le manque de bois. T outefois, le prix de la cuisiniere parabolique (± 40.000 CFA), son 

encombrement, son utilisation extremement inconfortable et les changements 

complets des habitudes sociales et alimentaires qu"impose son utilisation. limitent 

fortement son attrait et son potentiel d'acceptation par les populations ruraies, et 

releguent momentanement cette application solaire au rang de curiosit8 technique. 

De toute les manieres, le developpement du march8 de la cuisiniire solaire -mime si 

sa diffusion faisait l'objet de subventions partielles ou totales-, 

.. doit imperativement itre precede d'une evaluation de la capacite d'accep­

tation et de penetration de la cuisiniere, par un test de march8 rigoureux 

(au depart d'un materiel existant et importe) realise sur un echantillon 

representatif de la po'.')ulation ciblee, 

-t doit etre mis en balance avec le developpement d'autres alternatives 

susceptibles de pallier le manque de bois de feu, telles que !'amelioration 

des foyers, la production de biomethane, ou mime simplement la 

reforestration. 

Le marche du foy~r solaire est, a l'heure actuelle, inexistant et n'a aucune chance de 

pouvoir etre developpe rapidement et a court et moyen terme. 

4.2. Les distillateurs 

Les distillateurs mis au point par l'Onersc;I permettent de recueillir, au depart d'eaux 

saumitres, de l'eau distillee par simple evaporation • condensation sur une vitre. L'eau 

recueillie est directement utilisable dans des applications telles que les accumulateurs, 

• 
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ou. apres traitement additionnel. pour 1a consommation humaine ou pour certaines 

applications pharmaceutiques <sante rurate). 

La demande d'eau distillee n'a pas fait robjet cfinvestigations particuliires. II faut 

toutefois noter que : 

::t !'utilisation d'eau distillee pour les batteries est consicteree comme un luxe, 

l'eau de pluie OU de puits etaN fr8quement substituee a reau distillee, 

:I les grands centres utilisateurs d'eau distillee (centres sanitairas, pharma­

cies •... ) sont tres certainement equipes de rncJ'l9"S de production classique 

d'eau distillee. 

::J l'eau recueillie est chimiquement propre et non biologiquement propre et 

requiert done un traitement ulterieur dans les applications de sante. 

II est indeniable qu'il existe un marche pour les distillateurs solaires. Pour preuve les 

ventes (relativement) regulieres enregistrees jusqu'ici &. Les utilisations sont 

cependant tres diversifiees et le marche certainement limite 7_ C'est pourquoi. ii ne 

peut constituer qu'un-· activite d'appoint pour l'Onersol et ne justifie pas la mise au 

point -_''un programr .e de fabrication ni de commercialisation. Par contre, ii serait 

interessant d'envisager la wlgarisation de la fabrication des distillateurs -fabrication 

relativement simple- aupres de petits artisans actifs dans le domaine de la 

construction OU d~ la plomberie, pour aider a la diffusion de Ce type d'equipement 

solaire dans les zones rurales. 

4.3. Le chauffe-eau solaire (CES) 

Le chauffe-eau solaire (CES) est l'application-cle de l'Onersol et devait au depart 

constituer son activite principale. L'etude de marche realisee a l'epoque. avait conclu a 

6 

7 

II y a eu 20 distillateurs vendus de 1981 a 1990 (16 distillateurs de 10 litlj et 9 de 25 ht/j), 
pour une capacite de totale de 385 litres/jour. o·apres rannexe 1, 1es prix sont passes de ~ 
80.000 a 250.000 CFA pour le distillateur de 10 lit et~ 150.000 a 360.000 CFA pour le 25 lit 

Si on se base sur un pare de 25.000 vehicules et d"autant d'accumulateurs pour applica­
tions autres qu'automobile. le pare •accumulateurs· serait de 50.000. En taisant l"hypo­
ttaese d'un besoin de 1,5 litres/an pour les batteries, les besOins d'eau d1stillee se montent a 
75.000 litres/an, volumes qui peuvent itre produits par 30 distillateurs solaires de 10 litljour 
de capactte (petit modele) tonctionnant 250 jourslan. Tenant compte d'une duree de vie de 
10 ans pour requipement. le march8 de distillateurs d'eau pour batteries -march8 par 
arlleurs peu porteur- est seulement de 3 drstillateurs/an. Les autres marches sont 
certainement plus porteurs. 
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un marctie de 400 chauffe-eau s:-ar an et visait a concurrencer directement le chauffe­
eau electrique. 

Apres un demarrage rapide. les ventes de CES ont chute. malgre un prix bloque de 

1976 a 1985, a 182.000 CFA hors taxes. sortie usine. Les achats de CES ont 

principalement ete effectues par les pouvoirs publics qui en ont 9quipe les logements 

de certains fonctionnaires. Les ventes enregistrees initialement constituent d8s lors 

un marche artificiel sur lequel ii est dangereux de se baser pour conclure quant a 
rattrait du CES et sa capacite de penetration du march8 du chauffe-eau. 

En 1985. ii y a eu tentative de revalorisation du prix de CES qui a ete port8 a ! 350.000 

CFA (voir graphique ci-apres). Les ventes en ont ete affectees et se situent a rheure 

actuelle en dessous de 10 unites (en equivalent CES de 200 lit) par an. 

400000 

Evolution en CFA du prix de vente moyen deS chaufle..eau 

solaires 
Ventede CES 

81-82 82-83 83-84 84-85 85-86 86-87 87-88 88-89 89-90 

Une enquete de marche, realisee en 1985, a montre l"interet que portent les utilisa­

teurs au CES (42 11/o seraient disposes a passer au solaire), pour autant que son prix u 

situe entre 100 a 150.000 CFA. c'est-a-dire qu"il ne soit pas beaucoup pk.ls cher que le 

chauffe-eau electrique B. Un detaut majeur est cependant reprochci au CES. a savoir la 

production d'une eau insuffisamment chaude pendant les mois d'hiver. 

J;stimation du pare de chauffe-eau au Niger : 

Aucune estimation du pare de chauffe-eau n'a ete faite jusqu'ici, malgre !"importance 

que represente cette donnee pour l'Onersol. Pareille estimation devrait se faire sur 

base d'enquites aupres d'utilisateurs, les statistiques douanieres n'etant absolument 

pas fiables. En ce qui nous concerne, nous avons adopte trois approches : 

8 Les pr1x actuels des chauffe·eau electnques se s1tuent entre 70 er 110.000 CFA. 



- 17 -

(t} estim•tion sur b•se des ventes de chauffe-eau filectriques 

Peyrissac. importateur de biens d"equipement qui considere detenir un quasi ~ 

pole du chauffe-eau au Niger. estime vendre pour la zone de Niamey et rinterieur du 

pays, jusqu'a nJ a 400 chautte-eau par an. 

Hypotheses de travail : - part de march8 de Peyrissac : 213.. 

- duree de vie theorique du chaUffe-eau 3 a 5 ans, probabl~ 

ment poussee a 8 ans compte tenu de la conjoncture 

economique particulierement ctefavorable 9. 

- pare chauffe-eau estime de 3.600 i 4.800 unites. 

(2} Estim•tion sur base du pouvoir d"ach•t 

Le chauffe-eau est un bien d"equipement reserve aux tranches aisies de la population 

et le pare devrait etre le reflet du pouwir d"achat des populations urbaines. Pareille 

statistique n'est cependant pas directement disponible et on est rec:tuit i faire des 

hypotheses grossieres quant a la tranche de travaileurs ayant des revenus cilevlis. 

Hypotheses de travail : - les travailleurs au reve,.. > 1 mio CF A/an possede un 

chauffe-eau. 

- la proportion des revenus eleves varie en fonction de la 

classe professionnelle. 

Nombre Prooortion Pare chauffe..eau 

Fonction publique 

categorie A 4.500 1/3 1.500 

Categorie B 6.500 1/5 1.300 

Secteur priri 

tngenieurs 1.300 1/2 650 

Agents miitrise 2.200 115 440 

- pare chauffe-eau estime i t 3.900 unites. 

(3} Estim•tion sur base des abonnements j /a Nlge/ec 

En 1988, ii y avait t 37.500 abonnements d'electricite basse tension, dont 55 O/o dans 

la zone de Niamey, consommant pres de 70 O/o de la basse tension vendue. L'electrt­

cite est generalement utilisee an priC>rit8 pour : 

9 II taut noter qu'une duree Ck vie plus raable donne "" pare plus limite. 
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rectairage > raudiovisuel > 1es appareils de cuisine > le frigo > 

la cuisiniere > le congelateur > le chauff~ > la climatisation 

Si on decompte les abonnes non prives (20 11/o ? • 30.000 abom8s prives) et faisant 

l'hypothese que 10 a 1511/o de ceux-ci ont un chauffe-eau. on atteint un : 

- pare chauffe-eau estime de ::.ooo a 4.500 unites. 

On retiendra eom:ne hypothese pour le pare de chauffe-eau 81ectriques, un pare de 
4.000 unites. En ee qui concerne le march! du chauffe-eau, celui-ci est constitue 

de raddition de deux types de demande 10. a savoer: 

(1) ,. demande de premier equipement qui, en fonction de la 

progression du pouvoir d'aehat, entraine une progression compa­

rable du pare existant, 

(2) la demande de remplacement qui est fonction de la duree de 

vie des chauffe-eau. 

On evalue a l'heure actuelle, la demande en ehauffe-eau electrique a 500 unites 11. 

Tenant compte d'une duree de vie 2 fois plus longue pour le CES, le marchti 

1 0 La demande finale, addition des deux demandeS, peut varier tres fortement en raison de 
l'eftet multiplicateur, a la haUS!:e comme a la baisse, de la conjoncture 8eonomique, qui 
fausse completement les perspectives de mal'Che. 

Ainsi •• titre d'exemple, une evaluation realisee en penode haute conjoncture sur base d'un 
pare de .t.000 unites. on peut avoir : 

- progression du pare : 5 ' 
- demancse de remp13cement (abaissement de la 

duree de vie a " ans) 
- perspectives de marche : 

alors qu·en penOde de basse con1oncture : 

- regression du pare : 5 ' 
demande de remplacement (prolOngement de la 
duree de vie ii 8 ans) 

- perspectives de marche 

200 C-E 

1.000 C·E 
1.200 C-E 

• 200C-E 

400 C-E 
200 C-E 

SOit, dans l'exemple pris. une difference de 1 ii 6 suivant la preriode a laayelle la prfvision 
~arct,e a A faite. 

11 On fait l'hypothese d'un pare ne progressant pas et d'une duree de vie de l'equipement de 8 
ans. 
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patentiel theari!1ue actuel est de 250 chauffe-~•u solaires par an. 

Quant au taux de penetration de ce marche, ii dependra uniquement de la capacite de 

l'entreprise a mettre sur le marche un systeme fiable (ciquipement + service aprits­

vente) a un pruc susceptible de concurrencer valablement les chauffe-eau electriques. 

Persp_ectives . cf e marche : 

Le positionnement adopte par l'Onersol est une strattigie de substitution visant au 

remplacement du chauffe-eau electrique par le CES. C'est done au niveau du coiit du 

chauffage de reau par /'alternative solaire que le CES devra concurrencer le chauff• 

eau electrique. 

Force est de constater que, dans son approche du marche, l'Onersol n'a jusqu'ici pas 

ConvainCU. Plusieurs facteurs Ont ete negliges, notanment : 

12 

:J la structure de coUt de !'option CES, qui decourage les acheteurs de 

chauffe-eau (le coUt d'acquisition de l'appareil -prix actuel : 450.000 

CFA- etant redhibitoire malgre la gratu;.e de la source d'energie), 

U le CES ne presente un reel avantage sur le chauffe-eau 81er.trique que 

si celui-ci est utilise intensivement pendant toute l'•nnee, ce qui est 

rarement le cas. le CES etant debranche pendant les 9 mois les plus 

chauds (de fevrier a octobre) 12, 

0 le CES presente certaines deficiences techniques, dont la plus inqui• 

tante es\ la production d'une eau insuffisamment chaude pendant les 

mois d'hiver, c'est-a-dire pendant /es mois oil le cllauffage de l'eau est 
reellement pertinent et apporte le contort recherchti (!}, 

Structure des couts du chauffage de l'eau 

Fonc1ior.nemen1 
sur 1 mois sur 3 mois 

Option chauffe-eau ~i~ctrique 

amort1ssement appare11 (100.000 CFA sur 8 ans) 
chauffage de reau (6,5 kWhlj a 82 CFA le kWnl 

c:oUt annuel 

Option chauffe-eau solaire 
amortissement appareil (450.000 CFA sur 15 ans) 
entretiens annuels 
cnarge d"emprunt sur d1tferent1e1 d'1nvest1ssement 

Aa 10% 

coUI annuel 

12.500 CFA 
192.500 CFA 

A 

207.000 CFA 

12.500 CFA 
47.500 CFA 

A 

62.000CFA 

30.000 CFA 30.000 CFA 
5.000 CFA 5.000 CFA 

FA 
70.000 CFA 
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:J le marche du CES est un marche de biens d'tiquipement -qui pl~ 

est. de luxe- tres fortement inflo..ence par la conjoncture economique 

: en periode de basse conjoncture les clients potentiels ont soit 

tendance a differer l'acq..1isition d'un premier chauffe-eau. so.t 

tendance a prolonger la vie d'un chauffe-eau existant avant de 

proceder Z. son remplacement. 

a l'image de marque de l'Onersol est peu credible, et son service apr& 
vente et son savoir..faire commercial quasi inexistants. 

:J la strategie de diffusion du CES (promotion et vente directe au client) 

n'est pas adaptee : ii eut mieux valu distribuer le CES au travers des 

memes rever.deurs qui distribuent et assurent le service apr8s-vente 

des chauffe-eau electriques. rnerne si cette option presente un sur­
coUt. 

Co!lc;!u~ions: 

II existe un marche pour le CES (qu'on peut evaluer a t 100 CES par an pour un taux 

de penetration de 40 Ofo). L'Onersol est cependant incapable de !'exploiter 

actuellement, etant doMe !'absence de structure commerciale (et notamment de 

service apr&vente) et son manque de savoir-faire commercial. Le CES presente par 

ailleurs un defaut technique majeur qui ne le rend pas competitif par rapport aux 

chauffe-eau electriques ainsi qu'une une structure de coUt qui decourage l'acheteur 

potential. Si l'on veut rnaintenir le developpement de ce marche. ii sera indispen­
sablede repenser a la fois le produit et fapproche commerciale 13_ 

4.4. Les insolateurs ou capteurs plans 

Le marche des insolateurs est une extension du marche du chauffe-eau solaire 

residentiel visant, au depart de capteurs plans standards montes en serie, la 

production d'eau chaude en grande quantite pour les be~oins de l'industrie et de 

grandes collectivites telles que hOtels. hOpitaux. matemites. dispensaires et internats. 

13 une alternative strategrque qu'il serait interessan1 d'elUdier est de chercher. non pas a 
acquenr une part du marctie du cnauffe-eau (about1ssan1 au partagedu parcexistant). mars 
pluto1 de se servir du marcne du cnautte-eau e1ec1rrque pour 1'1nves1tr (le potentrel de 
marcne etanl le pare tota~en proposanl un insolateur de pelite taille (1 • 1,5 m21. i brancner 
sur un cnauffe-eau electrrque e111stan1 en vue de fournir l'essen11e1 du cnauttage de reau. 
Le cnauttage electrique ne servrrait plus qu'a apponer le complement de calories 
necessarres a une uti1tsa1ron 1ntenS1ve et penctan1 les ITIOIS les plus troids. Le gain serail 
une econom1e d'energie, une plus grande 1ongev11e du sysreme el la suppression d'une 
euve de slockage. 
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Le rnarctte se differench! cependant du marche du CES residentiel. dans la mesure oc'J 
c'est. notamment, un mar«:he : 

a de biens d'equipement industriel, ce qui implique que ptusieurs 

personnes interviennent dans la decision cfachat et que celle-ci est 
liee a une analyse coUt/benefice plus objective, 

a domine par le secteur institutionnel ce qui perrnet de mieux adherer a 
une politique energetique, notamment en matiere d'allegement de la 

facture energetique, 

a constitue d'une serie de (gros) marches ponctuels et fails sur rnesure 

(etablissement de devis) pouvant entrainer de fortes fluctuations des 

activites et des ruptures de charge de travail importantes. 

II faut noter que le secteur industriel requiert bien souvent la production d'une eau bien 

plus chaude que ne le permet les insolateurs. Dans ce cas. rinterit cfun equipement 

solaire residerait dans un prechauffage de reau ce qui necessite la conception de 

syst8mes mixtes solaire - energie conventionnelle. II est toutefois probable que de 

tels systemes se revelent peu economiques et presentent peu d'attrait reel pour les 

industries. 

Les ventes actuelles de l'Onersol se limitent a : -420 ~ pour l'hOtel Gaweye, 

-192 ~pour l'Universite lslamique, 
- 48 m2 pour l"immeuble Sonara II 

L'experience acquise au niveau de l'hOtel Gaweye montre que, malgre un surdimen­

sionnement des capteurs solaires et un faible taux d'occupation de l'hOtel (t 30 °lo), le 

seul chauffage solaire est insuffisant et un appoint d'environ 10 °lo en chauffage 

conventionnel est necessaire. De fait, le profil de la dernande d'eau chaude -

essentiellement le soir et le matin-, ainsi que les al8a! climatiques, exigent le maintien 

d'une source d'eau chaude par chauffage conventionnel. 

II est peu problable dans ce cas que l'exemple du Gaweye- con~u pour itre une 

vitrine du savoir faire nigerien en matlere d'energie soiaire14_ soit suivi dans 

11mmediat par les autres hotels nigeriens, etant doM8 le coUt important de 11nstallation 

du systeme. 

----- . ------
14 11 esr navranr de consrarer a cer egard l'etat cteplOrable dans lequel se rrouvenr ies capteurs 

SOlaires par defaur d'entrerien : tuyaurenes non calorifugees. inSOlareurs non etanches, 
vitres brisees. poussiereuses er opaques .... 
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Estimation du ma~~tt_e : 

Le march8 des insolateurs vise soit le refY1)1acement des systitmes de chauffage d'eau 

arrive hors d'usage, soit la nise en place de noweBes instalations. La nature mime clJ 

marche fait que la demande est totalement imprevisible. Seul le pc;tentiel de marche 

peut faire l'objet d'une estimation tres grossiere sur base des seules statistiqu,..s 

disponibles. La notion de demande de premier equipement et de demande de 

remplacement est applicable ou marche des insolateurs ce qui renforce le caractere 

imprevisible de la demande finale. 

H::rpothese Nombre Surface, en ~, 

de travail d'unites des insolateurs 

Secteur hOtelier 

chambres 4 etoiles 1,5m2 621 932 

chambres 3 Ptoiles 

et inter eures 1 m2 462 462 

Secteur soins d ~, sante-

lit d'hospitalisation 0.7m2 3.400 2.550 

lit matemite 1.5m2 800 1.200 

poste medical 20m2 26 520 

dispensaire 5.,,2 249 1.245 

Autres secteurs 

estimation (?) 2.091 

Total 9.000 

• Extrapolation sur base de statistiques incompietes 

Si on considere que 50 O/o du marche est accessible et que la duree de vie des 

insolateurs est de 15 ans, le marche, en vitesse de croisiere (demande de remplac&­

ment), atteint tout au plus 300 m2/an de capteurs. 

II faut toutefois noter que les capteurs solaires necessaires pour la production de 

vapeur d'eau pour le fonctionnement de pompes thermodynamiques -pas encore au 

point techniquement- n'entrent pas en ligne de compte dans !'estimation du marche. 



- 23 -

4.5. Le sechoir solaire 

Le sechage solaire consiste a faire passer un courant d'air chaud sur certains produits 

agricoles en we de les secher et les conserver. La technique, t·,Js simple est 

couramment appliquee artisanalement a la viande, au poisson ou a certains produits 

agricoles tels que fruits, tomates, oignons, pomme de terre, piments, manioc, etc... Le 

sechage se fait traditionnellement par etalement des produits a s8cher sur des claies, 

des nattes ou rneme simplement des pierres. L'avantage des s8choirs solaires se situe 

essentiellement au niveau de !'hygiene, de la vitesse de sechage et de la qualite des 

produits seches. C'est ce qui pousse les pouvoirs publics a souhaiter une large 
diffusion de ce type d'equipernent. 

11 taut .outefois, faire la distir.guer entre : 

~ le sechage familial realise en zone rurale, ou la gratuite du sechage 

en plein air, le cout du sechoir solaire et la rupture avec des 

habitudes ancestrales. empechent !'adoption de sechoir solaire en 
zone rurale, 

~ le sechage en grandes quantites pour l'approvisionnement des 
marches des villes, 

ce qui limite directement le marche potentiel du sechoir solaire. 

L'etude qu'a realise l'Onersol sur le sechage solaire d'une serie de produits agr<>­

alimentaires. a montre que seul le sechage de la viande (le ·kilichn offre des 

perspectives interessantes et merite de depasser le Stade experimental. le sechoir 

qui a ete mis au point. est de conception assez simple -sa structure est en 

mac;onnerie- mais son prix de vente reste eleve : 780.000 CFA pour un sechoir 
capable de traiter 50 kg de matiere humide par jour. 

Le ce>Ut d'exploitation (hors arnortissement et pour 1 kg de kilichi) de l'option sechage 
solaire comprend : 

- ia matiere premiere (5.7 kg de viande fraiche) 

- le travail de decoupe et les ingredients 

- prix de vente du kilichi 

4.000 CFA 

1.940 CFA 

60CFA 

6.000 CFA 
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On peut estimer le surcout du sechage solaire 15 a 50 CFA/kg de kilichi ce qui peut 

facilement etre integre da:-.s les coUts du sechage actuel (ii taut noter que !'incidence 

du surcoUt par rapport a la valeur ajoutee serait plus importante dans le cas des produits 

agricoles). 

Rompant avec les habitudes traditionnelles, le sechoir solaire pour viande aura cepen­

dant difficile a s'introduire. Ainsi, le plan de restructuration de la filiP.re elevage ne 

prevoit, par exemple, d'installer a moyen terme que 2 sechoirs a Niamey et 1 sechoir 

daris les principales villes disposant d'abattoir (3 villes). soit au total 5 sechoirs. 

La construction de sechoir solaire ne constituerait done qu'une activite tout a fait 

marginale pour la section fabrication de l'Onersol. Par contre ii serait interessant 

d'etudier des sechoirs de plus petite dimension et de viser leur diffusion par une large 

wlgarisation de leur construction a~ niveau d'artisans et de petites entreprises de 

construction. 

4.6. Le marche du reconditionnement des moteurs thermigues 

Le reconditionnement de moteurs thermiques est considere par la Direction de 

l'Onersol comme une activite qui se situe dans le prolongement du savoir-faire du 

centre en matiere de conception de moteurs thermodynamiques, et qui est 

susceptible d'engendrer des activites remuneratrices pour la section production. 

Nous ne discutons pas dans ce chapitre de la pertinence du developpement de cette 

activite de diversification. Nous nous contenterons d'evaluer le march8 et la demande 

potentielle pour ce type de service. 

~~til"l}_~tio_n du pare automobile : 

L'annexe 2 reprend les nouvelles immatriculations de 1976 a 1989, et l'annexe 3 

reprend le pare automobile de 1976 a 1986. Ce derni~r tableau est toutefois loin de 

representer le pare automobile reel, les nouvelles immatriculations etant simplement 

ajoutees au pare automobile de l'annee precedente sans tenir compte des vehicules 

reformes. 

C'est pourqoi le pare automobile ne peut faire l'objet que d'une estimation grossiere. 

Celle-ci estime le pare automobile actuel a ± 25.000 vehicules (hors motos et 

tracteurs ;igricoles), repartis en: 

1 5 Sur base d"un secho1r amort1 sur 10 ans et une production de 35 kg de v1ande rraiche par 
1our pendant 250 1ours 
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- 19.000 vehicules prives et camionettes. et 

- 6.000 poids lourds (camions. cars et ensembles articules). 

Les donnees concemant la pyramide des ages des vehicules ne sont bien sOr pas 

connues. T outefois. du fait que les nouvelles immatriculations sont elles-memes deja 

des immatriculations de vehicules usages (surtou! au niveau des vehicules prives), ii 

est certain que rage rnoyen des vehicules est eleve et que la proportion de vehicules 

ages doit etre particulierement importante. 

Marche de biens d'equipements typique. la demande pour de nouvelles immatri­

culations (et non de nouveaux vehicules) subit !'influence de la conjoncture defavo­

rable, ce qui entraine : 

.. une regression du pare de vehicules (on a tendance a ne pas 

remplacer le vehicule hors d'usage), 

.. un allongement de la duree de vie des vehicules (on repare plus 

souvent un vehicule avant de le rernplacert 

Ce phenomene se marque dans le nombre de nouvelles immatriculations qui sont 

passees de 4.857 en 1980 (le plus haut) a 2.569 en 1987 (le plus bas). 

Evaluation de la demande de reconditionnement de moteurs: 

La demande de reconditionner.1ent de moteurs hors d'usage est impossible a 
determiner sur la base des donnees disponibles. On admet generalement que cette 

demande est fonction du pare existant et n'excede pas 1 a 1,2 % du pare de vehicules, 

ce qui donne dans le cas du Niger un march8 de : 

190 a 230 moteurs/an pour voitures privees et camionettes, et 

60 a 72 moteurs/an pour poids lourds. 

II existe plusieurs circuits pour le remplacement de moteurs hors d'usage : 

Circuit haut de gamme : 

circuit des ateliers de concessionnaire, tel que la Sonida (Peugeot-Renault) qui 

effectue, seui, environ 50 reconditionnements de moteur par an au prix moyen 

de 700.000 CF A. Ce circuit est utilise principalement par les particuliers qui 

privilegient la qualite par rapport au prix (expatries et t'.auts fonctionnaires). 
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Circuit bas de gamme : 

ii existe un minimum de 20 petits ateliers a Niamey capables de ·retaper· les 

moteurs (mais pas les remettre a neut) pour un prix derisoire, infeneur a 100.000 

CFA. 

Circuit d'echanae moteurs : 

ii existerait, au Niger, unimportant circuit d'echange de moteurs renoves vendus 

a bas prix (prix cites: jusqu'a 150.000 CFA !) et directement importes de l'etran­

ger ou transitant par l'Algerie. 

II y a d~x ateliers principaux a Niamey : 

Atelier de la NSTNN : 

cette societe nationale gere un pare de 890 poids lourds dont 425 (480/o) 

s~ulement sont actuellement en circulation. L'atelier a une capacite de renova­

tion de 50 moteurs/an, mais ne realise au maximum que 15 moteurslan (cout 

moyen de la renovation : ± 2,5 mio CFA) etant donne la chute generale des 

activites de transport. Le surplus de capacite pourrait itre utilise pour des 

commandes exterieures. 

Atelier Meca Diesel : 

cet atelier affirme realiser environ 50 renovations de moteurslan (coUt moyen par 

moteur : ± 3,5 mio CFA!. 

D'autres ateliers (tel la Sonida qui renove 5-6 moteurslan au prix moyen de 3 mio CFA), 

realisent sporadiquement des renovations de moteurs de poids louros. Enfin ii existe 

un important circuit d'echange de moteurs usages pour des moteurs neufs a la fron­

tiere de l'Algerie et de la Lybie. 

Tousles operateurs du marche que la mission a pu rencontrer, s'accordent a dire que 

les ateliers existants suffisent et qu'il n'y a pas place, a l'heure actuelle, pour un atelier 

de reconditionnement haut de gamme supplementaire. Des capacites de travail 

inutilisees, existent encore. II s'avere done que s·;1 existe un marche du recondition­

nement de moteurs, celui-ci est relativement limite et deja occupe par d'autres ateliers. 

II faut egalement noter le manque de clarttl qui prevaut generalement dans les 

pratiques commercialcs et la politique de prix de ce type de march8 (voir notamment les 

fourchettes de prix citees plus haut), qui fait que la penetration de celui-ci est 

particulierement difficile. 
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5. Conclusions et proposition de strattgie$ 
de r6tabliS$ement des activit8s 
de la section fabrication et commercialisation 

Analyse de marche : 

II ya un marc!H! de fequipement solaire au Niger. Celui-ci est toutefois extrimement 

diversifie et difficile a developper car ii subit toutes les contraintes economiques, 

tectV'liques et socio-culturelles qui ont ete evoquees dans la section 2.2. 

En ce qui concerne plus particulierement les marches de l'Onersol, ii decoule de 

ranatyse qui a ete faite. que la demande des equipements solaires mis au point par son 
Departement Recherche est : 

... soit inexistante : cas des cuisinieres solaires, 

... soit limitee directement par le potentiel de marchil et ne peut, mime 
a terme, contribuer que tres marginalement a l'activite de ratelier de 

fabrication : cas des distillateurs et sechoirs solaires, 

... soit limites du fait 

(1) d'une conjoncture economique particuliilrement defavorable, 

et/ou 

(2) d'equipements presentant des avantages comparatifs peu 

convaincants , tant sur le plan technique qu'ilconomique : cas 

des insolateurs et des chauffe-eau solaires. 

Dans ce cas, une reformulation de la strategie de marche pourrait 

amener une meilleure exploitation du potentiel de march8. 

II apparait, par ailleurs, que la diversification des activites de fabrication -.nvisagee -le 

reconditionnement de moteurs thermiques-, ne correspond non seulement en rien a 
la vocation premiere de l'Onersol, mais s'adresse de plus a un marche commerciale­

ment difficile, limite et deja occupe par d'autres entreprises de la place. 

L'echec enregistre par l'Onersol dans la commercialisation des equipements solaires, 

tient a de nombreux facteurs, dont les principaux sont : 

u une meconnaissance du marche, de ses mecanismes, de la deman­

de et des facteurs qui l'influencent et la modifient, 
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Q !'absence d'une veritable structure et organisation des ventes (et 

surtout d'un service apres-vente), 

Q une approche trop preconple et intuitive des besoins de la client81e, 

typique des organisations qui privilegient une optique de production 

par rapport a uneoptique ·marketing·visant a satisfaire une 

demande du march!, clairement identifi9e et analysje sur le plan de 

sa faisabtlite commerciale et de sa viabilite economique, 

Q la concentration des activites commerciales de l'Onersol en zone 

urbaine -zone qui evolue dans une contexte d'economie de 

marche-, ce Q'Ji fait que la sanction ccrnmerciale est d'autant plus 

severe que la competence cornmerciale du centre est faible et que 

!'influence de la conjoncture economique est forte. 

L'echec de l'Onersol ne lui est toutefois pas totalemnt imputable. II est certain, en ettet. 
que l'energie solaire permet d'alteger la facture energetique et de subvenir aux besoins 

fondamentaux des populations rurales, deux objectifs qui sont poursuivis par rEtat. S'il 

en est bien ainsi, ii appartient aux pouvoirs publics d'adherer definitivement a ces 

objectifs prioritaires. et de favoriser le recours a l'energie solaire en etaborant une 

veritable politique de developpement de la filiere industrielle (objectifs, priorites, 

moyens a mettre en oeuvre, .. .) et en aidant !'introduction comrnerciale des applications 

solaires par l'utifisation, a bon 8..ieient, d'incitants financiers (tels que primes, ristournes. 

credits sans interit, ... ). 

Strateai.~~ _4~- ~-staur_~ti_o'-' _d_eJi activjtes commerciales : 

Nous sommes partis du principe que le developpement du solaire est souhaitable dans 

le cadre de l'economie nigerienne. 

* Nous voyons 3 voies de restauration des activites de l'Onersol au deeart de son 

marche de reference (marche de la production d'eau chaude) 18 a savoir: 

(1) strateaif df otintitration du marche de rfftirfl..ML: 

La poursuite de cette strategie se justifie du fait que les opportunites offertes par le 

marche de reference ont ete jusqu'ici insuffisamment exploitees. Elle vise a reforrn.iler 

les produits existants (CES et insolateurs) au depart de besoins identifies dans le 

marche. 

1 6 Nous neghgeons les marches re1at1vement marg1naux du d1stillateur et du sechoir solaires. 

• 
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A titre crexemple, ii peut et~e possible de diminuer la ·note cfelectricite· en apportant. 

par des insolateurs, l'essentiel des calories necessaires au chauffage de l'eau d'un 

chauffe-eau electrique . Au depart de cette constatation (d'autres pistes peuvent itre 

abordees et etudiees) c'est tout le couplage chaufht-eau elec:trique - insolateur, les 

dimensions et caracteristiques de l'equipement, les coUts. la commercialisation, etc ... 

qu'il faudra etudier et mettre au point. 

(2} strateqie d'expansion '/es activites de fabrication a tout /11 marche 

de reference : 

La strategie consiste a se lancer dans la fabrication (ou simplement le montage) et la 

commercialisation de chauff~au electriques au Niger et de chercher ainsi a contrOler 

le march8 sur le plan des prix, des pratiques du march!. etc... L 'Onersol ne jouissant, 

dans ce domaine. d'aucune credibilite ou image de marque particuliere, ii est peu 

probable qu'il puisse s'imposer suivant cette voie strategique. Nous ne retenons pas 

cette alternative. 

(3} strattiqie de developoement par /es produits 17: 

La strategie consiste a trouver de nouvelles utilisations pour les capteurs solaires. On 

peut citer par exemple le refrigerateur solaire utilisant un systeme d'absorption. La 

technologie t'st toutefois relativement complexe et loin de fournir des resultats 

probants. Nous ne retenons pas cette altemative. 

* A cote de ces strategies, on peut concevoir des strateaies de diversification ·~ui 

s'ecartent necessairement du march8 de reference. Dans le cas qui nous occupe, leur 

developpement est essentiel et se justifie du fait q1Je le rnarch8 de reterence est : 

- relativement etroit, 

- offre peu d'opportunites de c1oissance et de rentabilite, 

- presente des avantages comparatifs relativernent minces, 

- s'adresse a la clientele des zones urbaines, clientele qui n'a pas ete 

identifiee comme etant un ~gment particulierement oorteur. 

II est primordial que ces strategies de diversification maintiennent un lien avec les 

activites de base de l'Onersol que ce soit au niveau du marche, du produit ou de la 

filiere technologique (le ·metier·) pour ne pas perdre un acquis appreciable . 

17 Nous passons sous silence la strateg1e de developpement par les marches, qui consiste i 
intrOduire les produirs de l'Onersol dans tousles segments (exemple: intrOduction des CES 
8Upres des maternites, des drspensarreS, des induslries, etc ... ). cene Slrateg1e Va de SOI 
et releve d'une simple in1ens1l1ca11on ... des ventes actuelles (!). 
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De norr.breuses strategies de diversificatio=t peuvent etre avancees. Nous pensons 
toutefois que celles qui visent 

.. l'exploitation de la filiere photovoltaique (malheureusement rejet8e 

~u'"ICi par l"Onersol), 

_. la satisfaction des besoins fondamentaux des populations rura1f1S. 

et permettent 

0 de profiter d'un secteur oU ii existe m tres nombnluses applications 
SO/aires., 

O de prof'iter d'une filiere technologique fies capteurs photovol­

taiques} bien adapttie aux besoins du pays, filiitre qui beneficie 

partout d'un maximum de developpement et qui presente un 

potential de croissance eleve, 

0 de partager /es risques entre un rnarch8 de type urbain, tres sensible 

aux facteurs economiques, et un march& de type rural oU les 

facteurs qualitatifs prennent le pas sur des cmeres strictement 

economiques : ce march& est, en effet, fonction des budgets de 

depense d'infrastructure et du flux de l'aide Internationale, et est 

peu influence par les fluctuations de la cof1oncture. 

AJJ niveau de la satisfaction des besoins energetiques des populations rurales, on 
peut citer: 

- l'exhaure de l'eau pour l'approvisionnement en eau et !'irrigation, 

- l'etablissernent de petites centrales electriques villageoises, 

- l'eclairage rural (ecole, mosquee, place publique, dispensaire, .•• ) 

- le rechargement de batteries, accumulateurs,piles rechargeables 

- les teleconvnunications et la telephonie rurate, 

- les moyens audiovisuals : radio-TV, 

- la retrigeration pour le stockage notamment de vaccins, etc •.. 

De toutes les applications photovoltaiques, I' exhaure de reau pour l'approvisio~ 
nement des villages en eau potable, est certainement !'application prioritaire sur 

laquelle ii convient de se concentrer en premier lieu. Un bref aper~u des caracteri­

stiques de ce marche est donne dans le chapitre 6. • 
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II faut noter que dans le cas de la filiere photovoltaique. le know-how de la 

transformation de renergie solaire en energie electrique ainsi que la fabrication des 

panneaux photovoltaiques. sont dans les mains d'entreprises issues de pays 

industrialises. II y a cepend&nt un travail sur le terrain consid8rable, COi ISistant i tiludier 

m app/ications locales economiquement viab/es et ; comoatibiliser las differents 

composants du materiel existant en we de nipondre i une demand! cil marr:lwi Vu 

sa position privilegiee, une partie des activi+.85 du dtipartement R&O de l'Onersol 

pourrait utilernent itre consacree i devenir ce centre de r8f8rence, d'"anfonnation, de 

transfert de technologie et de recherche appliquee que requiert radoption de la 

S1rategie de diversification proposje. 

Les implications. en tern.es de production et de rentabilite, des strategies de 

revitalisation des ac:tivites C011'11*'ciales de l"Onersol. sont traibies dans d'autres parties 

de l'etude. Les strategies proposees exigent tout8fois le developpement d'une 

reelle competence en m•tiere de m•rlceting, et. i cet egard, i est essentiel, 
pour assurer leur succes. de consacrer dtifinitivement le car11.ctere commerci•I de 

rentreprise en 

- separant la section R & 0 de la section production et commercia­

lisation, 

- privatisant la section fabrication et convnercialisation. pour rendre 

l'entite responsable de sa survie, de sa viabilitti econornique et de 

son developpernent futur, 

- dotant le management d'une fonction commerciale qui se veut le 

moteur de l'entreprise, 

- veillant a ce que les programmes t9t la capacitti de production soient 

en coherence avec la politique de march8 de rentreprise. 

Nous proposons de baser les activites commerciales de rOnersol sur deux marches de 

reference. a savoir : 

~ le m•rche du ch•uffage de reau 
strategie : reformulation des produits en fonction des caracteris­

tiques recherchties par les utilisateurs. 

le m•rche de l'•pprovisionnement des zones rur•les 

en e•u potable 
51ratigie : accompagner les projets d'instaUation en proposant un 

materiel teste et adapte aux conditions locales. 
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Ces rnarchis devraient se completer efficacement dans le nitablissement des activMs 

commerciales de l"Onersol De plus, ils permettraient de contr6ler toutes les facettes 

du d8veloppement du marche solaire au Niger, de concentrer ses efforts sur des 

cnineaux qui semblent 9conomiquement viables et, tout particuliinment dans le cas 

des applications solaires pow les zones rurales, de se positionner dans .... secteur qui 

rester& en croissance.. 

II faut noter que les produits susceptibles de repondre a une demande de ces marchis 

de reference doivent tous etre (re}etuditis. II n'est pas possible d'etablir un plan 

de marche a ce niveau-ci de l'etude. Nous parlerons des lors uniquement en termes 

de potentiel de marche et d'ot>;ectifs de penetration, bref, de savoir s'"d est 1nteres­

sari- de contira.ier les investigations. 

Potentiel de marche 

Volume Valeur Valeur 

en unites unitaire en"OOOCFA 

Marchii du chauffage de l'eau 

chau1fe.eau solafre • 500 180.000 90.000 

insolateurs (m2) 600 90.000 54.000 

Marche du pompage solaire 

stations de pompage 12 13mio 156.000 

contrats de maintenance •• 384 250.000 96.000 

• Sur base d'un capteur de 1 a 1.5 m2 capable de foumir l'essentiel des calories a 
un chauffe-eau etectrique. La cuve est deja existante. Le prOduit s'adresse a 
!'ensemble du pare de chauffe-eau etectrique et ne le concurrence pas. 
- En vrtesse de croisiere. 

Objectifs de penetration 

Hypotl"lese basse Hypothese haute 

Marche du chauffage de reau 

chauffe-eau sola1re JO'lt 70'1t 

insotateurs {m2) 35'1t 60'1t 

Marche du pompage llOlaire 

stations de pompage "° .. 60'1t 

contrats de maintenance "° .. 601111 

• 
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Objectifs commerciaux en vitesse de croisiire 

chiftres d"attaire annuels 

Marchi du chauffage de reau 

c:haufte.eau solaire 

insolateurs (m2) 

llarc:he du pompage solaire 

stations de pompage 

conlrats d& maintenance 

Volume 

en ul'Qs 

150i350 

210i360 

5i7 

150i230 

Vmleur 

en'OOOCFA 

V.000 a 63.000 

18.900 • 32.400 

65.000 • 91.000 

37 .500 i 57 .500 

Les strategies de revitalisation des activites de l"Onersol pourraient generer un chiffre 

d"affaire variant entre :!: 150 et 240 millions de CFA par an. II conviendrait. sur 
cene base. d'etablir un Writable plan de redeployement de l"Onersol 

De tres nombreuses hypothises ont emaille le raisonnement. De mime. une 

multitu.;ie de scenarios. tous plus plausibles les uns que les autres. pewent itre 

avances en faisant varier les prix. les objectifs de p8netration. etc ••• (et mime le 

potentiel de march8). Une telle approche n'est toutefois pertinente que si des 

dornees de marche plus fiables peuvenl itre recueillies. 
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6. Le marche de rexhaure de l'eau en zone rurale 

L'approvisionnement en eau du Niger est trait8 de fa~ cfdferente, en fonction de la 

talle des comrnmautlis. On distingue 3 solutions techniques. 

Communautes 

de o a 1500 habitarls 

c1e 1.soo a sooo i-.abitants 

> 5.000 habitants 

Solutions techniques 

1 poird cfeau rural pour :t 500 habitants, constitu8s 

soit d\Jn puit modeme, soil d\Jn forage equipe 

d\Jne pompe maooelle. 

Nombre : 8.250 puits 

6.200 forages 

Les besoins sont relativement bien satisfaits. 

Pompage m8canis9 et une distribution par niseaux 

sommaires et bomes fontaines. 

Approvisionnement en eau par reseau de type 

modeme. La majorite des c:enres sore gtires par la 

SNE. 

PomP-age rn_~canise_pour vlllaaes de 1.500 l 5.000 habitants 

Le pompage mecanisti se fait a l'aide d\Jne electropompe immergee relitie soit au 

rtiseau, soil a un groupe electrogene, soit a des captews photovoltaiques. La solution 

du solaire, bien que plus chilre est souvent preteree du fail que : 

0 l'energie solaire est gratuite. ce qui diminue les coUts de fonction. 

nement et de mainter.ance, 

o !'installation des pompes est generalement litie a un financement 

d'aide internationale qui favorise les technologies des donateurs. 

CJ c'est la solution d'aveni~. 

L"installation type prevoit : 

une electropompe immergee de 5 a 15 rn3/h (100 m3/jour) de debit, 

- un groupe 81ectrogene ou un generateur solaire foumissant :t 1.600 

waas crtte, 

• 
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- un chlteau d"eau de 25 rn3. 
- une c:onduite de distribution. 
- des bomes fontaines et Mntuellement un atnuvoir. 

- cl01ures et divers. 

Les coijts d'une installation type solaire se d8composert comme suit: 

- forage et -~--
- chlteau creau. bomes fonW'les et dNers 
- groupe pompe solaire 18 

Total 

4mioCFA 

8mioCfA 
10mioc·:A 

22 mio CFA 

A ces coUts s·~ les coUt:s de maintenance indispensable 18 estimis i 250.000 

CFA/an en moyenne. 

Estimation du !l'arche 

De nombreux probtemes juridiques techniques, socio-9conomiques et institutionnels 

ont freine jusqu'ici l'equipement des villages en pompes micanisees. Seul 165 

Yilages sur 384 recenses (U'lo) sont deja 8quipes de pon.,es ou en voie de ritre. 

II reste d9s lors un marche de minimum 229 pompes a installer encteans les 15 i 20 

annties i venir 

Hypothisu de travail : 

- 80 O/o des pompes a installer seront du type photovoltaique, 

- l'instaUation des pompes se fera lineairement sw une periode de 15 ans. 
- 60 O/o des c:oUts de rsnsta11ation sont genera au Niger. 

.. marche annuel de 12 pompes/an pour 

un chiffre d"affaire local de 160 mio CFA/an 

A ce chiffre d"affaire vient s'ajouter le service de maintenance qui progressera chaque 

annee i raison de 3 mio CF Alan p. ur les seuls noweaux equipements. Ce marchi de 

18 une pompe alimentie par oroupe elec:trogine revienf i ' · 4.5 mio CfA. A c:ela s'ajou1e des 

c:oU1s de fonctionnement Cle 50 CFAJmJ. 

18 Les projets de financemenl de l'installation de pomPt: villlgeoiMS sonc de plus en plus 
souvenl lift i l'obligllion de souscrire un c:oncrat de maintenance a\lllC une encreprlH 
pr/11•• k>elle. 
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la maintenance atteindra pres den mio CFA/an une fois que le pare complet sera 
install8 (384 x 0.8 x 250.000 CFA). 

Des firmes privees -notamrnent "'-iaer Hydraulique- sont d9ji intliressees par le 

rnarchi clJ pompage m8canise et de la mairCenance. Toubdois ii n•est pm irnpensable 

de voir l"Onersol s·nroduire sur ce marche. II s·etablirait ainsi une saine concurrence 
eme les firmes de 1a place. 

Nous pensons que la pompe solaire pour rapprovisionnen.nt des zones rurales en 

eau potable 20 est une base ideale pour chiployer des activit8s futures. sp8cialement 

en zone rurale oU radoption de renergie solaire est particuliirement souhaltable. 

Plusieurs voies d"expansion des activit8s peuvent. dis i pr6sent. itre envisagees : 

- un dtive/oppement du man:hti par /es prodf.its: 

Etude cfune ·micro·pompe solaire (par example de 1.S mio CFA) 

pour le remplacement des pompes rnanielles qui jquipent les 

points d"eau : marchti potentiel important de plus de 6.:JOO pompes 
manuelles. 

- une expansion des activites du marchti de reftirenct1 : 

Etude de la fabrication des pompes mafllelles. de rexhaure de reau 
par 1raction animale, etc ... 

- une diversification des activites solaires photovoitaiques : 

Etude du dtiveloppement du marchti 

- de la production d•electricite villageoise (segment de marchti 

des villages de 1.500-5000 habitants) pour reclairage des 

ecoles, mosquMs, pastes m8dicaux. places pubiques, 

- de la tetevision villageoise (un projet d•equlpement de 9.000 

centres TV est prew), 

- de la production de froid (notamment pour dispensaires et 

postes m8dicauxJ, 

- des te18comrn.inications, etc ... 

20 La pompe IOllire n'est pas bnomiquement ldapflie i rhydraulique agric:ole M vlllageoiM. 

... 

• 
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D6slgnatlon 

IProdults et servlcesl 

Chautt.Eau de 2001 

Chauft&.Eau de 4001 

Chauffe.Eau de 8001 

Chautt.Eau de 10001 

OlstU'8teur de 1 Olll 
Olstillateur de! 25111 

lnso'8'9Urs (cap'9Urs plans) 

Autres produetions 

(entre\len, d6paM&ge 

90Uduse, d6coupe, tabOcatlon 

dlwrs prodults) 

Glaclers,bacs alu, tlrolrs 

TV A tactuse sur les wntes 

TOT AUX 

Evolulton du chlffre d'effe1res et quent1tes des produ1ts vendus 

Exerclce 81182 Exerclce 12/83 Exerclce 13114 Exerctce 14/86 

CA at6 CA at6 CA at6 CA at• 

6978945 37 1110 380 5 8M&40 8 1423200 6 

1868000 6 558 000 2 1834800 8 1230381 4 

398 245 1 2139845 5 . . 428 245 1 

1 228810 2 2729805 8 813 405 1 . . 

188 800 2 83400 1 . . 588 782 3 

180 000 1 880 000 2 . . 343 lil12 1 

148 700 4m2 19888350 390m2 158 S42 4m2 . . 

5 739881 8121 207 2 518272 4837 593 

. . . . 553152 10 tlrolrs . . 
rcomorts CA' . . . . . . . 
18503 361 . 34988 787 8 559711 8848113 

l,,J 

" 



Evolution du chlffre d'affalres et quanlltes des prodults vendus 

D6slgn.tlon Exerclce 85/88 Exerclce 88/87 Exerclce 87/88 Exerclce88/89 

(prodults et services) CA Qt6 CA Qt6 CA Qt6 CA Qt6 

Chauffe-Eau de 2001 2 530269 7 228 305 1 429 980 2 429 979 2 

Chauffe-Eau de 4001 1878523 2 «<>sea 1 297 870 1 864 822 3 

Chauffe-Eau de 8001 

Chauft&.Eau de 10001 

Dlstillateur de 10llJ 911 647 3 159 821 1 503 712 3 

Olstillateur de 25111 380 984 2 323 921 1 

lnsolateurs (cap'81Jrs pla!ls) 

Autres productions 2 819054 1 914 715 3 385 311 2 343 185 

(entretien, d8paMage 

soudure, d8coupe, fabrication 

divers prodults) 

Glaclers,bacs alu, tlrolrs 1062208 3 215000 

TVA facture sur les ventes 570 640 428 448 

Location de chambres et bureaux 1 023170 1 551 208 1763030 

TOT AUX 8520477 4 698 rre 7 328 161 4 568 146 

Exerclce 89/90 

CA 

1 111 112 

421 see 

748 818 

359 812 

6666 533 

674 778 

"'966 300 

9 980 719 

Qt6 

4 

2 

3 

2 

w 
00 



.. 

NOUVELI.ES D1!UTRICULl.Tim:s (*) 

(PAR .AUJTEE) 

• 

-t ___ -J 197!._ .. _i ~77.___f976_ 1979_ ___ ·~~:·J t29ri1 1982 19a3 , 1984 1985 1986 1 /~1 I 

r-:::-:·.:i p) i )?~; I· .:o n~ 639 ,~,7 f f,ao 002 1.102 726 565 466 j 1Jlt 

r.P J n:; -~--J_-~'.2s0 i.202 i.735 :..·~·;.;&_~.055 i.993 H.604 1.279 · 1.261 1.602 1.1i11 

C:~·~!O:~::~·J.?r$ (2)1 57( j __ .l'9i 7il_ 991 .\~<'/?.? 9?1 789 '567 609 612 6ii8 ! S'1.' 

c:1·rrrn:s · ice j i32 21c 1,3~1 3·15 290 179 90 ,,, 173 273 j 1Gr 

•r:u.cE.r.-..s ~· ioG 281 249 190 7a 99 57 5.~· 155 143 I 14 

!SD~~-:~::; ~c!-·r i 10 1€) 2i 5 . 164 71 81 41 6:; , 52 107 ·1 fO 

~·.t-""l'O~L:=.s w--~ t:9 ·r 67 10.;. 216 • ~66 I ;,7 198 176 175 106 120 I {Jf I 

I ··- -~- I . T?: . .Acr/;.crucoLZs I ; , / _ 9 i2 ... 9 16 1 12 10 e - . 

~OTA!.. f 2.~2::-1 -3.2s3 3.5~2 :,.490 .~ .• e57 :,.12~ 4.236 3.724 3.029 ;.034 3 .. H.1/ ~ns · 

("') - ffi:.tculc~ le:?:atricules pour le. 1 ere ~-i~ J;iger~lcu!s cu Dojll Im:ia.triculds a l 1EtraJ16Cr) • 

(I ) - Ver.: .c~ .:-:; a de\U: P.OUC?S de pl \!S d~ 50 i:c:; de cyli."'ld.rEie • 

(2) - V~hi.cule~ B~ches; Pick-Up 

O) - \'cHucult:s fcr:ncs p~ur le tra.'1Spo=t ,.,,, .. pasoeecr~ (y compris : Toyota lHace, Saviem 002 etc 

ct Lutocars 50 ple.ccs et plus). 
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-

f 'f -
t{!f 
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w 
'° 



1976 197'7 1978 --
MOTOS (1) 1.259 1.s99 2.6;4 

- ·-----
V.P 10.139 11.419 12.627 -----
CAHIONNE'rJ.·:t:S 6.709 1.406 e.123 

C/J'lIOUS 3.oe9 3.;21 3.597 

TRACTEORS 909 1., 1 5 1.402 

REMOR~UES 748 1.093 1.309 

AUTOCARS (3) 475 .542 6~6 

'mACT/AGRICOL ~ 74 75 75 

. 'I'O'l'AL 23.402 26.695 30.197 

Taux/accroisse~ent : 14,00 13,20 

1979 

3.273 -----
1f!.3~2 

..--... 
9., 14 

4.031 

1 .651 
-

1.472 --
864 

84 

34.607 
·-·-

~C_J.U'l'OHOBIL_~ -~ J 

--
191 1981 1982 1983 19s.1 1985 1986 
·- -· 
4. ~ 0 ,! • 770 5.652 6.834 7. 560 e.125 a. 501 .. -.~- --·---·-··-···-··-....-·--····-··•-····" ···--· .... ·---.. --. 

16. 
- _:_ __ L~!:_~ __ f::' .?.2?_1?~. }23 .• 1-2-3..:, 02 f:4· 363 .5.965 

4.286 1 o.' 1i.062 111.a;o 112.417 I 13.026 
-·- --
4 •• 

1.Scp 

'.'.:;;-r.::·875. 
1.919 2.o;s 

4.965 

2.075 

~1. 076 

~ .129 

5,2ij9 5.:;~2 
------~-
2.28.:; 2. 42'{ 

--· ---- -- -----+----
1. 543 ,.. __ 
1.130 
---

96 ---
}~ .5:; 

---· 
.• ., 47.904 

I ~ 1.624 
; • 3,: 7 ~-~ 5.;;-

------ ----·-
, 05 ~21 

1,3.668 

1.665 

51 .62i3 
-·- • - ,_.r _____ ,Ao _..._ __ 

; .ea) , • 72e 

1 .e9G 2.002 

, • 9a7 

140 ~ 150 158 

--~~~I6s7 -~~·("!-, 61.059 

2., 22 1. 721 ______ , ____ ,.. ___ _ 
128 

14,90 14;00 i 0 ,40 9,70 7,00 5 ,E;O ; .~o 

* Ne tient pas co~pte de .. -~hiculea Rcfomes. Ainsi le Pn."::"c A•.lt ·r.ibile c3t om· .. ~ot.inc!' du fl'!it dee 

Refomes qui ne sont pas signaUes ct dP. •dhiculcs ho:-:> d'us~es (accidentcs ou 56ecs) • 

.- • 

J:-
C'> 

I 




